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" hers amis, vous découvrirez dans ce nouveau 

Raisonneur une activité estivale très riche en 

manifestations, que ce soit nos conférences, nos activi-

tés de valorisation au moulin et au château, ou nos 

escapades chez nos voisins de Theys et dans les Terres 

froides iséroises. 

Ces manifestations ne nous ont pas empêchés de pour-

suivre nos chantiers de restauration au moulin et au 

ch©teau. Si vous souhaitez profiter dõun merveilleux 

panorama aux couleurs dõautomne, nõh®sitez pas ¨ faire 

la balade des coteaux et ¨ monter jusquõau ch©teau, le 

mur de la aula commence à avoir belle allure, et la vue 

sur les falaises de Chartreuse et sur Belledonne est 

imprenable.  

Nous entrons en principe 

dans la période de léthargie 

hivernale (si le froid accepte 

enfin dõarriver). Cõest le 

temps des bilans et de prépa-

ration de la saison prochaine, 

à suivre lors de notre pro-

chaine AG qui devrait se 

tenir fin janvier.  

Dõici-là, nous vous souhai-

tons de passer de belles fêtes 

de fin dõann®e. » 

H®l¯ne 

/ÖÜÙØÜÖÐɯÑÌɯÙÈÐÚÖÕÕÌ 

ƕ er épisode, septembre 2021 : Un jour où jeune 

retraitée alors que je me promenais sur un chemin 

proche de Chambéry en devisant avec un membre du 

groupe de marche sur quelques différences patrimo-

niales entre la Savoie et le Dauphin®, jõapprends que 

mon interlocuteur est pr®sident de lõassociation meyla-

naise centr®e sur lõart roman, Arcade. Une ®vidence : je 

veux en être moi aussi ! et une question subite portée 

par un espoir qui me surprend moi-même : « vous 

rénovez du patrimoine » ? réponse « non ». Pourquoi 

cette id®e de r®nover du patrimoine mõapparait alors ? 

Le moyen accessible de concr®tiser une envie dõavoir 

du temps à passer, à bouger, à ressentir une îuvre, une 

architecture... Un patrimoine à vivre, pas juste à photo-

graphier ou à traverser ? 

2ème épisode, novembre 2021 : Assemblée Générale de 

lõAssociation Arcade. Apr¯s la pr®sentation de tous les 

bilans, lõattrait pour les pizzas d®coup®es en carr® me 

donne lõoccasion de rencontrer le passionn® dõart 

roman qui anime toutes les activit®s dõArcade, Chris-

tophe Batailh. Cõest lõoccasion de faire avancer une 

question ¨ laquelle je nõai pas de r®ponse : « connaissez-

vous un endroit où je pourrai rénover du patrimoine » ? 

réponse : « oui sur Crolles les Raisonneurs de pierre 

rénovent un château médiéval ». Ah ? Mais je ne savais 

pas quõil y avait un ch©teau ¨ Crolles ! cõest trop bien ! 

pas trop loin de chez moi et en plus il est médiéval le 

château !!! Le r°veé 

3ème épisode, lendemain du jour précédent : Sur le site 

des Raisonneurs je regarde attentivement toutes les 

photos et je suis impressionn®e. Jõenvoie un courriel sur 

le site et suis impatiente de la 

r®ponseé Aucune r®ponse ne 

viendraé Je vais donc conti-

nuer ¨ chercher dõautres lieux, 

¨ rencontrer dõautres associa-

tions du patrimoine, je vais 

finir par trouver un chantier à 

Biviers, etc. 

4ème épisode, avril 2022 : 

Voyage avec Arcade en Italie. 

Avant le retour sur Grenoble, 

le bus doit sõarr°ter ¨ Crolles, et 

les Crollois(es) se donnent leurs adresses. Près de moi 

lõune d®clare habiter ¨ c¹t® du ch©teau. Belle occasion 

dõinterroger si les Raisonneurs existent encore vu quõils 

ne mõont jamais r®pondu. R®ponse ç Oui je connais un 

Raisonneur. Je vais appeler tout de suite ma copine 

pour avoir les coordonnées de Michel Desmaris èé 

Cõest le d®but de lõ®pisode suivant, que certains con-

naissent, et qui mõa amen®e ¨ monter seule sur des 

chemins que je d®couvrais, ¨ la recherche dõun ®difice 

qui se cachait à mon regard, pour vous rencontrer en 

même temps que je le voyais pour la première fois. 

Comme quoi on peut chercher quelque chose quõon ne 

connait pas encore, comme quoi on peut trouver la 

chose quõon ne connaissait pas et quõon aimait d®j¨. 

Comme quoi aimer la même chose réunit les gens qui 

ne se connaissent pas. Il semblerait que la raison se 

mérite et que le chemin pour y accéder puisse être long. 

Voilà à quoi je raisonne. Le pourquoi restera une 

énigme. 

Mich¯le 

mailto:lesraisonneurs@free.fr


+Ìɯ1ÈÐÚÖÕÕÌÜÙɯ-ȘƛƔ ×ÈÎÌɯƖɤƕƖ 

Lors de la conférence que nous avions organisée le 
24 juin 2022, la veille des journées du Patrimoine de 
Pays et des Moulins, Alain Belmont nous a présenté 
avec passion lõhistoire des Moulins du Dauphin®. 
Pas un bruit dans la salle qui regroupait une trentaine 
de personnes, cõest dire lõint®r°t suscit® par son expo-
sé. 

Nous remercions Cécile Chevallier qui nous a trans-
mis notes et photos résumées ci-dessous. Lõexpos® 

complet est accessible sur notre site internet. 

.ÙÐÎÐÕÌÚɯËÌÚɯÔÖÜÓÐÕÚɯãɯÌÈÜ 

On a longtemps pensé que les moulins à eau avaient 
été inventés par les romains vers le 1er siècle av. J.-C., 

mais pas/peu diffusés car ren-
dus non nécessaires par le re-
cours à des esclaves. 

Le Moulin de Barbegal (13), 
qui possède 8 cascades pour 16 
moulins (fouillé dans les an-
nées 1940 par Fernand Benoit) 
est estimé autour du 2e siècle 
apr. J-C. 

Celui dõEn Chaplix (en Suisse, 
réalisé en bois) est daté de 70 apr. J.-C. 

Saint Romain de Jalionas (38, près de Crémieu) est 
daté du 2e siècle apr. J.-C. 

Claude Rivals a dénombré (en 1809) les moulins à 
eau en France. En Isère, pour 500 communes à 
lõ®poque, on d®nombre 455 moulins ¨ roue verticale, 
et 1074 à roue horizontale. 

ß Les roues verticales permettent de démultiplier 

la vitesse et donnent un meilleur rendement. 

ß Les roues horizontales fonctionnent en trans-
mission directe, et sont plus simples technique-
ment et plus économiques. 

ß Les moulins à turbine (comportant une roue 
dans un tambour) permettent de développer 
beaucoup dõ®nergie avec peu dõeau. 

+Ìɯ,ÖÜÓÐÕɯËÌÚɯNÊÖÜÎÌÚ 

La vallée des Écouges se 
trouve entre 900 et 1600 m 
dõaltitude. Les Chartreux y ont 
installé un monastère en 1116. 
Aujourdõhui il ne reste que les 
ruines de lõ®glise. 

Grâce à une prospection du 
site par résistivité électrique 

(envoi dõ®lectricit® dans le sol tous les 50 cm), en 
2007 il a ®t® possible dõidentifier lõemplacement des 
b©timents du monast¯re, avec lõ®glise, deux clo´tres, 
des cellules, des sarcophages de chartreux. Le mo-
nast¯re ®tait accompagn® dõune Correrie Saint Ger-
vais située à 1 km du monast¯re, et dõun moulin sur 
le torrent des grandes routes, d®couvert dõapr¯s un 
plan de 1776 qui localisait le moulin par rapport à la 
Correrie. 

Il a fallu détourner la route sur 100 mètres en 2012, 
et attendre encore 7 ans, le temps dõobtenir des cr®-
dits pour les fouilles, démarrées en 2019. Ce sont les 
premières fouilles sur un moulin médiéval à roue 
horizontale. 

Dans les fondations, la datation des charbons donne 
une fourchette entre 1059 et 1185. Un texte de 1104 
indique que les Chartreux pourront construire un 
moulin, ce qui donne une construction vraisemblable 
du moulin au XII e siècle, entre 1104 et 1185. 

Il est construit entièrement en pierre, quand ce type 
de structure était fréquemment en bois, et occupe 
52 m², (contre une dizaine de m² en général). La très 
belle construction des murs indique un bâtiment 
construit pour être beau, pas seulement utilitaire. 

 

"ÖÕÍõÙÌÕÊÌɯÚÜÙɯ+ɀ'ÐÚÛÖÐÙÌɯÌÛɯÓɀÈÙÊÏõÖÓÖÎÐÌɯËÌÚɯ,ÖÜÓÐÕÚɯÌÕɯ
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+Ìɯ1ÈÐÚÖÕÕÌÜÙɯ-ȘƛƔ ×ÈÎÌɯƗɤƕƖ 

Il comportait trois pièces : 

ß une chambre de meunerie (pièce de vie, stockage 
du grain, de la farine...) 

ß une chambre dõeau (pour la roue 2,5 x 2,7 m), 
avec un canal dõamen®e qui faisait tourner la roue 
et un canal de fuite comportant un arc en plein 
cintre. La roue nõa malheureusement pas ®t® re-
trouvée, 

ß une chambre des meules, au-dessus de lõeau. 

Les meules nõont pas ®t® trouv®es sur place, proba-
blement récupérées pour du réemploi, mais on a 
trouvé la carrière où elles avaient été extraites, à 600 
mètres du site, dans la vallée des Écouges. 

Il sõagit dõune carri¯re de gr¯s jaune, ce qui explique 
probablement lõemploi de seigle plut¹t que de fro-
ment : cette matière aurait teinté une farine claire. 

+Èɯ"ÈÙÙÐöÙÌɯãɯ,ÌÜÓÌÚɯËÌÚɯNÊÖÜÎÌÚ 

Cette carrière des Écouges a vraisemblablement four-
ni 200 à 700 meules au cours de son exploitation, de 
1,2 à 1,4 m de diamètre, dont certaines sont parties 
jusquõ¨ Valence. 

 

Le diam¯tre moyen des meules sõest agrandi au cours 
des siècles, et vers le XVIe siècle elles atteignaient de  
2 m à 2,4 m, pour un poids dõ1 ¨ 2 tonnes. Or la d®-
gradation du r®seau routier, par rapport ¨ lõ®poque 
romaine, pouvait poser des probl¯mes pour lõexpor-
tation des meules. Ce qui explique que lõon cherchait 
souvent à les approvisionner le plus près possible du 
moulin. 

Dans la région, on comptait plusieurs carrières, de 
meules blanches à Mont Saint Martin (qui apparte-
nait aux dauphins, accessible par un sentier de dé-
couverte), le site de Berland (en Chartreuse près de 
Saint Christophe sur Guiers, en partie souterraine), à 
Quaix en Chartreuse, dont les pierres remontaient 
lõIs¯re jusquõ¨ Crollesé 

 

 

Au début du XIX e siècle, la France se convertit aux 
meules de silex. Lõest du bassin Grenoblois se fournit 
beaucoup en meules locales, surtout celles de Quaix, 
lõouest en meules parisiennes. 

,ÖÜÓÐÕÚɯãɯÝÌÕÛ 

Dõapr¯s lõinventaire de Claude Rivals, on pourrait 
penser que le Dauphiné est une région sans Moulins 
à vent (seulement 4 en Drôme et 2 dans les Hautes-
Alpes). 

En réalité ces vestiges sont souvent mal conservés, 
ou mal identifiés, mais sur les cartographies 
(Cassini), gravures de lõ®poque, plans cadastraux... 
on rep¯re nettement lõemplacement de moulins ¨ 
vent : à Chuzelles (38), ce qui était identifié comme 
une ancienne tour de Télégraphe, Tour du Château 
de la Mure, à Vassieux en Vercors, Tour « Le colom-
bier » près de Romans / Bourg de Péage, à Champa-
gnier, Pierrelatte, Saint-Georges de Commiers... En 
lõ®tat des recherches (2022), 47 moulins ¨ vent ont pu 
être recensés en Dauphiné. 

Les archives de notaires des Archives départemen-
tales sont très intéressantes pour identifier la pré-
sence de moulins, comme celui de Crolles (dõapr¯s 
les comptes de lõabbaye des Ayes : mention dõun 
achat pour la somme de 4 livres et 14 sous en 1766 
correspondant à la fermente du moulin à vent et à 
une charrue. N®anmoins la mention dõun ç moulin à 
vent » pourrait également induire en erreur et corres-
pondre à un moulin à vanner le blé)... 



+Ìɯ1ÈÐÚÖÕÕÌÜÙɯ-ȘƛƔ ×ÈÎÌɯƘɤƕƖ 

La traditionnelle JPPM du 25 juin nõa pas d®rog® ¨ lõhabi-

tude : une journée ensoleillée, de nombreux visiteurs, une 

bonne ambiance, que du bonheur. 

Cette année, nous proposions la visite du Moulin des 

Ayes, lõoccasion de d®couvrir nos derniers travaux de r®-

novation : toutes les machines de la meunerie sont désor-

mais astiquées et reluisantes, les engrenages, silos et autres 

mécanismes adjacents sont sur la même voie de rénova-

tion, nos moulineux (Angelo et les deux Philippe) vont 

bientôt manquer de matière à remettre en état. 

Cette année, dans le thème « Être et Renaitre », nous 

avons accueilli Jean-Pierre Oroy de lõassociation LõOutil 

en Main, qui propose aux enfants une initiation aux mé-

tiers manuels et du patrimoine. Une toute nouvelle asso-

ciation sur Crolles à qui nous souhaitons le plus grand 

succès auprès des enfants, une belle initiative en tout cas.  

Côté jardin, Martine et ses assistants (tes) (en particulier 

Liliane) avaient fait un beau travail de mise en valeur, 

pour le plaisir des yeux, du nez et parfois des papilles. Les 

plantes aux multiples usages du jardin étaient bien mises 

en valeur.  

Pour compléter la journée et pour le plaisir de tous, des 

jeux en bois étaient à disposition. Ils remportent toujours 

un beau succès.  

Et cõest toujours plaisant de voir la curiosit® des plus 

jeunes. 

)ÖÜÙÕõÌɯËÜɯ/ÌÛÐÛɯ/ÈÛÙÐÔÖÐÕÌɯÌÛɯËÌÚɯ,ÖÜÓÐÕÚ 
×ÈÙɯ'õÓöÕÌ 



+Ìɯ1ÈÐÚÖÕÕÌÜÙɯ-ȘƛƔ ×ÈÎÌɯƙɤƕƖ 

Cõest toujours un plaisir dõavoir des visites ¨ Montfort, 

surtout si elles sont sollicitées et encore plus si elles con-

cernent des enfants. 

Ce 1er juillet, Mme Lachanal, professeur des écoles emme-

nait ses 26 élèves de CE2 et 3 parents accompagnateurs 

depuis lõ®cole Chartreuse jusquõ¨ Montfort par le chemin 

des coteaux. 

Fraichement arrivés sur le site, on sent déjà une fébrilité 

joyeuse et une effervescence contenue. 

Un petit encas vite englouti et déjà les questions fusent, 

doigt levé « on va voir des combats ? » « jõpeux faire des 

fouilles ? èé 

Dõapr¯s des listes pr®-établies et murement réfléchies, la 

maîtresse constitue les groupes qui vont tourner selon les 

ateliers que nous avons préparés.  

La visite du château, avec son histoire illustrée par la ges-

tuelle opportune et celle cont®e du jardin, lõatelier corde-

lette, les jeux en bois, le stand de constructions des arches 

en bois, les fouilles, le relevé pierre à pierre et la leçon sur 

les dimensions employées sur les chantiers au Moyen Âge. 

Martine, Michel et Guy mõaident dans ce floril¯ge dõacti-

vités. Les fouilles et les cordelettes remportent un vif suc-

cès, comme toujours, il est difficile de faire tourner les 

groupes tant lõenthousiasme y est grand.  

Le midi, les enfants se répartissent dans la lice et sur les 

murets pour manger par petits groupes selon les affinités. 

Puis cõest les jeux d®brid®s, ­a court, ­a crie, ­a se bous-

cule dans une joyeuse excitation. 

Lõapr¯s-midi, les groupes continuent leur rotation parmi 

les ateliers, certains font même 2 tours dans le même. 

Avant de partir, les enfants remercient de la journée. Nul 

doute quõils reviendront avec leurs parents. 

Et la maitresse compte bien r®it®rer la journ®e lõann®e pro-

chaine, peut °tre en entrainant dõautres enseignants dans 

lõaventure. 

Gageons que naisse dans ces jeunes esprits encore influen-

­ables le germe de lõint®r°t pour le patrimoine, et le respect 

que nous devons ¨ ceux qui lõont b©ti. 

2ÖÙÛÐÌɯËõÊÖÜÝÌÙÛÌɯÚÊÖÓÈÐÙÌɯãɯ,ÖÕÛÍÖÙÛɯ-ɯƕÌÙɯÑÜÐÓÓÌÛ 
×ÈÙɯ/ÏÐÓ 

Michel enseigne les mesures employées au Moyen Âge avec la 

corde à 13 nîuds et canne graduée du bâtisseur 

Lõatelier fouilles fait merveille. Il y a bien eu quelques coups de 

truelles malencontreux et des gicl®es de terre dans les cheveuxé 

Atelier relevé pierre à pierre, appliqués et méthodiques les enfants 

tracent sur leur papier millim®tr® ce quõils voient au travers de la 

grille calibrée. Les aptitudes de chacun se révèlent rapidement. 

Distribution de bonbons du camarade qui fête son anniversaire. 

Admirez lõordre et la discipline ! 



+Ìɯ1ÈÐÚÖÕÕÌÜÙɯ-ȘƛƔ ×ÈÎÌɯƚɤƕƖ 

#ÌÜßɯÑÖÜÙÚɯãɯ3ÏÌàÚɯÌÕɯƕƖƜƖ 
×ÈÙɯ%ÙÈÕñÖÐÚ 

Les 9 et 10 juillet, sous lõimpulsion de nos amis de Theys, 

nous avons été projetés dans le passé, avec une reconstitu-

tion de lõarriv®e du comte de Gen¯ve prenant possession 

de ses terres de Theys en 1282. Avec des troupes triées 

pour leur recherche de lõauthenticit®, nous avons retrouv® 

lõambiance du Moyen ©ge, lõespace dõun weekend, ainsi 

que tous les nombreux spectateurs. Faiseur de cierge, dõar-

ticles en bois, dõarmes, scribe, architecte et hommes 

dõarmes ®taient au rendez-vous expliquant les techniques. 

Les membres de Theys patrimoine étaient vêtus avec les 

tissus et habits « de lõ®poque è. Une loterie mõa permis de 

gagner un écu aux armes du comte de Genève, en cuir sur 

bâtis de tilleul. Laurence et Hélène ont gardé la boutique 

durant les deux jours, avec nos stands mont®s pour lõocca-

sion. A refaire ! 



+Ìɯ1ÈÐÚÖÕÕÌÜÙɯ-ȘƛƔ ×ÈÎÌɯƛɤƕƖ 

Cette année, la date de la coupe Icare respectait le créneau 

des JEP nous permettant de faire cette journée au château, 

sans bruits parasites et autres probl¯mes dõacc¯s et de sta-

tionnement. 

En collaboration étroite avec le service du patrimoine de 

la commune et la Médiathèque, la journée se trouvait déjà 

sous les meilleurs auspices, dõautant que le ciel ®tait fort 

clément. 

Avec la complicit® de lõassociation des Amis du four ¨ 

pain, nous avons bénéficié de la compétence inestimable 

de Pierre Jacob comme pilote du four du château. La pâte 

au blé bio était fournie auprès du « pain de St Hugon » 

bien conditionnée dans des bacs étanches. 

Pour donner un peu dõoriginalit® ¨ cette journ®e, les 

Loups de Midgard nous ont propos® dõ®tablir un campe-

ment Viking dans la lice et de faire découvrir les mîurs et 

lõhabillement de ce peuple conqu®rant. 

Pendant que le four montait en température, une balade 

permettait à un groupe de 40 personnes de monter à pied 

au château, promenade douce entrecoupée de pauses con-

tées par Candice de la Médiathèque.  

Les visites du ch©teau et du jardin sõencha´n¯rent toute la 

journée, les visiteurs pouvaient ensuite vivre la vie Viking 

sous les explications des Loups fort férus en culture scan-

dinave. Pendant ce temps les enfants pouvaient pétrir leur 

petit pain que Pierre enfournait avec précaution. Le petit 

bonheur du pain chaud à la confiture ou à la pâte chocola-

tée couronnait avec volupté cette sortie patrimoine en fa-

mille où beaucoup de sens étaient mis en éveil. 

Cette excellente édition a valorisé Montfort grâce aux as-

sociations participantes, coordonnées par la municipalité 

et le temps radieux qui a baigné la journée. 

+ÌÚɯ)ÖÜÙÕõÌÚɯ$ÜÙÖ×õÌÕÕÌÚɯËÜɯ/ÈÛÙÐÔÖÐÕÌ 
×ÈÙɯ/ÏÐÓ 

Pause contée par Candice pendant la randonnée amenant au 

Château par les coteaux. 

Les Loups de Midgard ont captivé leur auditoire en décrivant les 

mîurs très codifiées des Vikings 

Chaque enfant prenait 

plaisir à confectionner son 

petit pain, sous les conseils 

de Pierre Jacob. 

Les visites permettaient au public venu nombreux de découvrir 

Montfort , guidé par les raisonneurs. 



+Ìɯ1ÈÐÚÖÕÕÌÜÙɯ-ȘƛƔ ×ÈÎÌɯƜɤƕƖ 

Autre lieu, autre date, autre conférence : la veille des jour-

nées du patrimoine, le 16 septembre, nous organisions à la 

médiathèque de Crolles une nouvelle conférence sur la vie 

de Château. Normal, notre journée du patrimoine était 

cette année complètement dédiée au château de Montfort. 

Nous avons fait salle comble et nous remercions la média-

thèque pour son accueil chaleureux, ainsi que notre confé-

rencière bien sûr, qui nous a subjugué tant par son exposé 

que par sa voix de soprane ! 

Lõint®gralit® du texte de la conf®rence est en ligne sur 

notre site internet, un résumé vous est donné ici.  

 ɯØÜÖÐɯÙÌÚÚÌÔÉÓÌɯÓÌɯ7(((ÌɯÚÐöÊÓÌɯ×ÖÜÙɯËÌÚɯ×ÌÛÐÛÚɯ
ÚÌÐÎÕÌÜÙÚɯËÜɯÙÖàÈÜÔÌɯËÌɯ%ÙÈÕÊÌ ȳ 
On sort progressivement de la féodalité, le régime seigneu-

rial la remplace.  

Globalement la vie est apaisée, à part à certaines frontières 

(comme la Savoie), la plupart des duchés et comtés sont 

vassaux du roi de France.  

Cõest une p®riode de croisades o½ des centaines de sei-

gneurs grands ou petits vont se rendre en Terre Sainte 

pour tenter dõavoir la mainmise sur le tombeau du Christ ¨ 

Jérusalem.  

Chaque seigneur poss¯de des terres avec des gens quõil 

faut faire vivre. On cultive la terre, les vignes (comme cõest 

le cas ¨ Montfort), il nõy a plus de servage, les paysans 

vivent en hommes et femmes libres mais doivent payer un 

loyer. La plupart des seigneurs comprennent lõimportance 

de sõoccuper eux-mêmes de leurs terres pour en récolter les 

fruits et survivre, construire des châteaux, etc. Et donc 

quand ils ne sont pas aux croisades, ils vivent pour la plu-

part une vie de chevalier-paysans. 

+ÈɯÝÐÌɯØÜÖÛÐËÐÌÕÕÌ 
Un seigneur, surtout de moindre importance avec peu de 

richesses se doit dõ°tre extr°mement polyvalent : il doit 

°tre apte physiquement ¨ lõaction sur le terrain 

(agriculture, chasse, mais aussi guerres quand cõest n®ces-

saire), mais aussi intellectuellement (comptabilité, con-

naissances géographiques des territoires, management du 

personnel : paysans, artisans, personnel de maison, lec-

tures et discussions philosophiques avec ses proches, musi-

cales pour se divertir, etc.). 

Un temps de prière rythme la journée et le dimanche est 

entièrement consacré au culte. Pour ce faire, il y a dans 

tous les châteaux même les plus petits une chapelle et ils 

se rendent dans une église plus vaste avec toute leur fa-

mille pour la célébration liturgique. On communie en re-

vanche peu, environ trois fois par an pour un seigneur, 

une fois lõan pour les bourgeois et les paysans. 

La vie de château au XIIIe si¯cle cõest aussi tr¯s souvent 

vivre dans les travaux, la construction prend généralement 

autour de 20 ans. Beaucoup de seigneurs ont lõhabitude de 

se d®placer dõun ch©teau ¨ un autre, pour rendre visite ¨ 
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Seigneur surveillant les moissons, British Library, 

Londres    1310-1320 

Les vendanges en septembre, Calendrier-Martyrologue 
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Charles VI en prière, Traicté, Pierre Salmon, 
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